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1 Le site de Châteaumeillant, Mediolanum sur la table de Peutinger, est l’un des principaux
oppida des Bituriges.
2 Son exploration a commencé dans les années 1950-1960 avec Émile Hugoniot et Jacques
Gourvest.  Ils  fouillent  d’abord  le  rempart  (1957-1961),  découvrent  alors  un  murus
gallicus surmonté  par  un  rempart  massif.  Ils  explorent  ensuite  plusieurs  caves  à
amphores  (terrain  Gallerand  par  exemple)  et  des  puits  gallo-romains  (terrain
Kasmareck).
3 À partir des années 1980, la commune de Châteaumeillant acquiert progressivement les
terrains  situés  au sud de  l’oppidum,  incluant  une grande prairie  ainsi  que la  quasi-
intégralité du rempart de barrage et son fossé (la fortification mesure près de 600 m de
longueur entre les deux rivières parallèles, La Sinaise et La Goutte Noire).
4 La réserve archéologique ainsi constituée s’étend aujourd’hui sur un peu plus de 6 ha.
Depuis la reprise des fouilles en 2001, elle a permis d’explorer différents secteurs de
l’habitat et de la fortification.
5 Le programme de Châteaumeillant intégré au projet régional GaRom (APR de la Région
Centre-Val de Loire) est dirigé par Sophie Krausz, assistée par Caroline Millereux et
Marion Bouchet.
6 La campagne 2016 rend compte des  travaux archéologiques réalisés  au cours d’une
année transitoire qui a vu l’achèvement de l’exploration du secteur de l’habitat ouvert
depuis 2007 (zones B à E). Avec l’achèvement de l’exploration de ce quartier d’habitat
(Bouchet  2015),  la  campagne  2016  a  été  l’occasion  de  réorienter  le  programme  de
recherche en reconsidérant le rempart gaulois, en particulier à l’endroit où une porte
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était soupçonnée dans l’angle sud-est de l’oppidum. La fouille n’a pas permis de localiser
de  porte  à  cet  endroit  mais  elle  ouvre  toutefois  de  nouvelles  perspectives  sur  la
fortification.
7 Plusieurs découvertes exceptionnelles ont été réalisées en 2016 : d’abord dans la zone
d’habitat,  un  ensemble  remarquable  a  été  mis  au  jour.  Il  comprend  une  cave  à
amphores et un puits à section carrée contenant dépôt rituel. Le puits a été exploré par
Guillaume Gouzon avec la plateforme sécurisée d’Éveha. Ensuite, une tranchée dans la
fortification  dévoile  la  structure  complexe  du  rempart  massif  et  une  technologie
militaire particulièrement élaborée.
 
L’ensemble cave à amphores et puits gaulois (st. 437-512)
8 La  St. 437  est  une  grande  fosse  rectangulaire  à  angles  arrondis  et  parois  verticales
(L = 5 m ; l = 3 m ; profondeur = 2,30 m).
9 Cette cave a été creusée et a fonctionné aux environs de la transition des IIe s. et Ier s.
av. J.‑C.  (LT D1b  = phase  principale  de  l’habitat  de  Châteaumeillant).  Elle  perdure
ensuite jusqu’à LT D2a (90-60 a.C). Au fond de la cave, ont été découvertes 40 amphores,
la  plupart  couchées  et  fragmentées.  Certaines  ont  été  découpées,  témoignant  d’un
travail de réemploi sur ce matériau abondant (étude en cours de Fabienne Olmer).
10 Le puits 512 a été installé à un moment où l’espace de la cave a été agrandi (LT D2a ?).
Le creusement est de forme carrée, profond de 6 m. Les sédiments extraits (substrat)
ont été déversés sur les amphores couchées.
11 Le  puits  est  abandonné  à  LT D2  selon  les  premiers  résultats  de  l’étude  céramique
réalisée par Marion Bouchet (LT D2b ?). Un dépôt rituel a été installé le long de la paroi
nord  du  puits :  un  crâne  humain  sans  mandibule,  une  statue  anthropomorphe  en
pierre,  un  chenet  en  terre  cuite,  mais  aussi  des  amphores,  des  céramiques,  des
ossements animaux et des meules.
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Fig. 1 – Cave à amphores (st. 437)
Cliché : S. Krausz (Ausonius).
 
Le rempart massif
12 La tranchée réalisée en juillet 2016 (zone F) a permis d’observer une grande partie de la
structure  interne  du  rempart  massif.  Il  apparaît  qu’il  est  particulièrement  bien
conservé,  sauf  le  sommet  qui  a  été  partiellement  arasé  dans  la  zone  sondée.  La
configuration de la stratigraphie, observée au cours de cette exploration, représente le
monument dans son intégralité. Il ne semble pas avoir été perturbé, ni remanié, et il
semble  apparaitre  tel  qu’il  était  au  moment  de  sa  construction  et  dans  son  état
primaire.
13 La  méthode  de  fouille,  une  tranchée  transversale  avec  paliers  de  sécurité,  n’a  pas
permis d’ouvrir l’intégralité de l’ouvrage défensif et le substrat n’a pas été atteint sous
le rempart. Un sondage manuel a toutefois été réalisé dans la partie avant, permettant
d’atteindre le substrat à 5 m de profondeur depuis le sommet du rempart. À l’issue de la
campagne 2016, la structure de l’ouvrage défensif se décompose ainsi :
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Fig. 2 – Coupe stratigraphique et schéma du rempart
DAO : S. Krausz (Ausonius).
14 Le noyau central (st. 705) : un talus d’agile rouge a été édifié au-dessus du murus gallicus
(non observé en 2016, on ne sait pas dans quel état est le murus en-dessous). Cette argile
s’apparente au substrat que l’on trouve sur l’oppidum et  provient probablement des
couches supérieures du creusement du fossé. Ce talus constitue un noyau très compact,
l’argile ne semble pas avoir été mêlée à d’autres matériaux.
15 Le blindage externe (st. 706) : une série de couches d’argiles grises a été accolée sur la
partie externe du noyau central. Certaines sont plus ou moins chargées en micaschistes
concassés ou de petits galets. Ces argiles proviennent des couches plus profondes du
substrat  de  Châteaumeillant,  à  un  endroit  qui  n’est  pas  déterminé.  Ces  couches
s’apparentent à une carapace très compacte et dense, un blindage externe qui constitue
la protection défensive du rempart. La truelle pénètre difficilement dans ces couches.
16 La rampe arrière (st. 707) : comme à l’avant, cette rampe est un talus accolé au noyau
central.  Ce  talus  est  constitué  exclusivement  d’une  masse  de  micaschistes  et
d’amphibolites décomposés, non mêlés à de l’argile. Cette couche de couleur bleu-vert
est donc constituée uniquement de roches concassées, sans apport de terre ni d’argile.
Elle est compacte mais semble moins dense que le blindage externe. Ce talus constitue
la rampe arrière du rempart, utile pour circuler et monter rapidement au sommet.
17 Les  vestiges  d’une  structure  verticale  (st. 708) :  au  sommet  du  rempart,  on  peut
observer  en coupe une limite  nette  constituée  de  pierres  alignées  verticalement.  Il
s’agit probablement  d’un  effet  de  paroi  correspondant  à  un  parapet  composé  de
poteaux  jointifs,  bloqué  par  des  pierres.  Mais  il  pourrait  s’agir  également  d’un
aménagement ponctuel,  une tour par exemple.  Seul  l’élargissement de la  fouille,  et
l’exploration manuelle en plan permettra de préciser la fonction de cet aménagement
qui devait surélever le rempart massif de plusieurs mètres.
18 Les observations de l’été 2016 montrent que le rempart massif de Châteaumeillant est
une structure complexe qui n’est pas un simple tas de terre. C’est au contraire une
structure  composée  de  plusieurs  parties  dont  les  fonctions  sont  spécifiques,  en
particulier la face externe qui constitue le blindage défensif de l’ouvrage. Cela reste à
confirmer lors des fouilles futures, mais la coupe obtenue en 2016 semble montrer que
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le  monument  est  conservé  dans  son  intégralité  et  dans  sa  forme  initiale.  En  effet,
aucune perturbation ni reprise dans la fortification n’a été observée.
19 L’exploration  de  la  fortification  ouvre  de  nouvelles  perspectives,  en  particulier  sur
l’architecture du rempart  massif,  un type de fortification rarement exploré dans le
monde laténien (Krausz 2016). Alors qu’on pouvait penser que le rempart massif n’était
qu’un tas de terre, une masse de sédiment issu du grand fossé à fond plat, il apparaît
comme un ouvrage aussi complexe qu’un murus gallicus. En effet, la fouille a montré
qu’il  a  fait  l’objet  d’une véritable construction,  composée de trois  masses distinctes
dont la fonction est spécifique : un noyau interne en argile, une rampe à l’arrière et un
solide blindage à l’avant. Si certains matériaux géologiques sont utilisés à l’état brut,
comme pour le  noyau,  d’autres  sont  des  amalgames de roches  et  de  sédiments  qui
révèlent  la  fabrication  d’un  matériau  aux  qualités  très  spécifiques.  Au  sommet  du
rempart se trouvait probablement un système de protection, un chemin doublé d’un
parapet ou d’une palissade. Cet ensemble est un ouvrage technologique, mettant en
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